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la dette de l'humanité, et je recommande mon corps à tes
soins. Car j'ai entendu dire que les Juifs se sont réunis en
conseil et ont dit : Frères, attendons que la mère de Jésus
ait subi la mort, et aussitôt enlevons son corps et jetons-le
dans le feu pour qu'il y soit consumé. Tu feras donc por-
ter cette palme devant mon cercueil lorsque vous condui-
rez mon corps au sépulcre. -- Comment pourrais-je, répon-
dit Jean, préparer seul tes obsèques ? Plût à Dieu que
tous mes frères les apôtres fussent ici, afin que nous puis-
sions accomplir décemment tes funérailles et célébrer di-
gnement tes louanges "

Comme il parlait ainsi, voilà que tous les apôtres, en-
levés sur des nuées des lieux où ils annonçaient la parole
de Dieu, étaient déposés devant la porte de la maison de
Marie, et surpris en se voyant ainsi réunis, ils se disaient1 un à l'autre : " Pour quelle cause le Seigneur nous a-t-
il tous rassemblés ici? " Et pleins de joie de se revoir, ils
louèrent Dieu, qui leur avait fait cette grâce.

Comme ils achevaient leur prière, Jean sortit de la
maison, vint vers les apôtres et leur annonça que la Vier-
ge était sur le point de quitter la terre. " Veillez, mes
frères, ajouta-t-il, à ce que nul ne pleure lorsqu'elle mour-
ra."

Les apôtres étant entrés dans la maison saluèrent Ma-
rie, qui, en les voyant, leur dit-: La paix soit avec vous,
mes frères bien-aimés. "

La bienheureuse Vierge, voyant tous les apôtres ras-
semblés autour d'elle, bénit le Seigneur, et s'assit au mi-
lieu d'eux après qu'on eût allumé des flambeaux. Vers la
troisième heure de la nuit, Jésus vint, accompagné des
neuf ordres des anges, de l'assemblée des patriarches, de
la multitude des martyrs, de l'armée des confesseurs et des
choeurs des vierges, qui entourèrent la bienheureuse Vier-
ge en chantant d'harmonieux cantiques.

Alors Jésus s'adressant à sa mère, lui dit : " Viens,
toi que j'ai choisie, et je te ferai asseoir sur mon trône, car
jai désiré ta beauté. " Et toute la multitude qui accompa-
gnait Jésus se mit à chanter doucement : " Voilà celle qui
a vécu dans la pureté : le raffermissement des âmes saintes
sera sa récompense. "

Ainsi l'âme de Marie abandonna son corps, et s'envo-
la dans les bras de son fils, et elle fut aussi exempte de


